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D
ans la série les « brico-
leurs écolos du jour »,
« Sud Ouest » s’intéres-
sait, le21 juilletdernier,

aumoteurPantone,unsystèmequi
permet d’injecter de l’eau dans le
carburant (1). Cette invention tout
à fait étonnante est contestée par
les fabricants automobiles. Que
diraient-ils devant les montages
deChristianFetter,unGirondinde
57ansqui fait aussi tourner sesvoi-
turesavec l’eau,maisparundispo-
sitif différent.

CethabitantdeSaint-Savin (prèsde
Blaye) est un électromécanicien
aguerri qui a travaillé dans l’avia-
tion civile et militaire, mais aussi
dans le nucléaire et la mécanique
auto. «Mais ce système peut être
facilement compris de tous »,
assure-t-il, jurant qu’on peut « éco-
nomiser entre20et50%decarbu-
rant. Plus les voitures sont petites,
plus le système est efficace ! »

Voituresdescopains. Comment
ça marche ? Nous savons tous
que l’eau (H2O) est composée
d’hydrogène (H) et d’oxygène (O)
et que cette eau peut être con-
vertie facilement en ces deux
gaz par une électrolyse. Si on
met dans une bouteille d’eau
deux fils électriques (des électro-
des), l’un relié sur le + de la bat-
terie, l’autre sur le –, l’eau s’éva-
pore, non sous forme de vapeur
d’eau, mais en dioxygène et di-
hydrogène. Cette équation est la
base des tout premiers cours de
chimie : 2 H2O = 2H2 + O2. C’est

ce mélange gazeux que produit
M. Fetter dans sa voiture, une
Peugeot 405 de 2000, dans son
Mercedes Vito, un utilitaire de
125 CV, ainsi que dans les voi-
tures des copains qui expérimen-
tent son système.
« Il n’y a pas d’accumulation

d’hydrogène, donc pas de risque
d’explosion ! Ce gaz est produit
lorsque le moteur tourne, il passe
immédiatement dans l’admission
d’air avant d’être mélangé au car-
burant. Tout cequi est fabriquéest
consommé. » Comme avec le sys-
tèmePantone, le testdumouchoir,
à la sortie du pot d’échappement,
est sans appel : pas une trace de
fuméenoire, combustionparfaite,
mêmesanspotcatalytique.Confir-
mationauprèsducontrôle techni-
que de Cavignac : « Le chiffre pol-
lution de la 405 est passé de 2,5 à
0,72, sans aucune modification
sur le moteur. Idem pour le Vito,
quiafficheun0,92. » Largementde

quoi mériter le bonus Borloo. « Je
n’ai rien inventé qui n’existe déjà,
dit M. Fetter, beaucoup, je pense,
ont eu lamême idée. Je vais conti-
nuer à améliorer le système pour
éventuellement le commerciali-
ser. » Legénérateurmarcheà l’eau
de pluie, avec un ajout de bicarbo-
nate de soude pour faciliter l’élec-
trolyse. Diesel ou essence, ce n’est
pas un problème. « Il faut seule-
ment prévoir unboîtier de régula-
teur des sondes pour certains
moteursrécentsafinquelesystème
électronique n’augmente pas le
débit carburant s’il trouve le
mélange air-carburant trop pau-
vre. »
« SudOuest » a conduit le Vito :

excellente reprise, bonne tenueen
sous-régime, sans lamoindrevibra-
tion en cinquième à seulement
50 km/h.

(1) Sur http://priskaducoeurjoly.blogsu-

douest.com,catégoriepétrole.

Ça gaze pour lui !

CHERCARBURANT. Les astuces deChristian Fetter,
un électromécanicien, pour réduire sa consommation

Générateur de vapeur.C’est dans ce cylindre en PVC queChristian Fetter

produit l’hydrogène et l’oxygène à partir d’eau de pluie PHOTO « SUDOUEST »

n Les bacheliers de 2009 titulai-
res de la mention « Très bien »
recevront-ils unemédaille d’or ?
C’est à voir. Leministre de l’Édu-
cation nationale, Xavier Darcos,
souhaite en effet que l’obtention
du bac soit « valorisée ». « Nous
envisageonsmême que les bache-
liers puissent recevoir une
médaille ! Elle serait de couleur
différente, peut-être sur lemode
des médailles sportives, or,
argent, bronze, selon la men-
tion obtenue », explique-t-il dans
un entretien au « ParisienDiman-
che » d’hier. Interrogé par la suite
sur RTL, M. Darcos a précisé qu’il
voulait « généraliser » ce système
de récompenses, déjà en vigueur
dans certaines académies comme
Créteil, au cours du premier tri-
mestre 2009. À la question de
savoir s’il ne s’agissait pas d’un
gadget, le ministre a répondu :
« Ce risque existe, c’est pour ça
qu’il ne faut pas parler que de
cette question. Il s’agit de recons-
tituer des rites, des modes de
reconnaissance, donner un peu
de solennité aux récompenses. »

« C’est blingbling ». Lycéens,
parents d’élèves et enseignants,
cependant, ne sont pas de cet
avis. Pour Florian Lecoultre,
président de l’UNL, premier
syndicat lycéen, « c’est du bling
bling, c’est insignifiant. On
peut multiplier les annonces
inutiles comme celle-là, reste
que pendant ce temps on ne
s’attaque pas aux vrais problè-
mes », comme le fait que le
bac est devenu un examen de
« bachotage ».
Jean-Jacques Hazan, président

de la FCPE, principale fédération
de parents d’élèves du public, n’a
« jamais demandé à ce que les
enfants reçoivent desmédailles »
et critique le fait que leministre
veuille « féliciter l’élite, alors
qu’aujourd’hui la question porte
plutôt sur la résorption des inéga-
lités ». Anne Kerkhove, présidente

de la Peep, deuxième fédération,
reconnaît que « certains parents
aimeraient bien des remises de
prix comme celles pratiquées
dans les pays anglo-saxons »mais
juge que « c’est du détail. On a
quand même des choses plus
importantes à travailler, dont la
réforme du lycée », qui doit pro-
gressivement se mettre en place
entre les rentrées 2009 et 2011.
Daniel Robin (Snes-FSU, prin-

cipal syndicat d’enseignants des
collèges et lycées) soupire : « C’est
pathétique et dérisoire qu’un
ministre de l’Éducation consacre
son temps à faire des annonces
de cette nature alors qu’il y a bien
d’autres problèmes à régler. »
« Et pourquoi pas une médaille
en chocolat pour les bacheliers
obtenant leur bac au rattra-
page ? », ironise Thierry Cadart
(Sgen-CFDT), parlant de mesure
« complètement déphasée ren-
voyant à une vision de la société
particulièrement rétrograde ».
« Il fallait y penser ! »,

s’exclame leMouvement des Jeu-
nes Socialistes : « Des classes sur-
chargées, des postes supprimés,
chaque année 150 000 jeunes
qui sortent du système scolaire
sans diplôme, pas de problème,
M. Darcos a la solution : une
médaille ! »

Pas de médaille
pour Xavier Darcos

SCOLARITÉ. Tollé contre le souhait duministre de

distribuer des médailles aux lauréats du bac…

nAujourd’hui, les troismajors du
secteurBTP (Bouygues, Vinci et Eif-
fage,) qui avaient été présélection-
nés en 2007, vont remettre leur
copie à Réseau ferré de France
(RFF) pour la conception, la cons-
truction et l’exploitation de la
ligne à grande vitesse de 302 kilo-
mètres qui reliera Tours à Bor-
deaux.

Projet attendu. Il s’agit d’un
projet gigantesque qui, à l’ho-
rizon 2015, devrait permettre
de relier Bordeaux à Paris en
deux heures et dix minutes,
pour un coût évalué à 7 mil-
liards d’euros. Un projet très at-
tendu aussi : pas un kilomètre
de voie nouvelle n’a été posé
sur cet itinéraire depuis 1989
quand la première section de

Paris à Tours a été inaugurée,
alors que le TGV « Med » jus-
qu’à Marseille a été achevé en
2001 et le TGV Est inauguré en
2007 jusqu’en Lorraine.
Le 29 juillet dernier, la signa-

ture de la convention de finance-
ment du TGV Bretagne-Pays de la
Loire avec les collectivités locales
concernées a montré que dans
toutes les régions, cette infrastruc-
ture est considérée comme un
outil de développement d’autant
plus indispensable que l’énergie
est devenueplus coûteuse. Le Sud-
Ouest, enclavé et congestionné
par le trafic routier, en a plus
besoin que jamais.
RFF, qui sera l’autorité concé-

dante, va se donner environ deux
mois pour étudier les offres des
candidats et les modifications

qu’ils envisagent et pour relancer
une deuxième consultation. Le
temps ne presse pas, puisque la
déclaration d’utilité publique de
la section Tours-Angoulême ne
devrait pas intervenir avant la fin
du premier trimestre 2009. C’est
à ce moment que le concession-
naire sera définitivement choisi,
et arrêté le texte signéparRFFavec
lui.
Ce sera une première pour un

chantier ferroviairede cette impor-
tance. Il y a néanmoins un précé-
dent, àmoindre échelle, pour les
55 kilomètres de la ligne interna-
tionale Perpignan-Figueras con-
cédés à un groupement franco-
espagnol constitué entre Eiffage
et Dragados.
En matière ferroviaire, la ren-

tabilité restant plus faible et incer-

taine, comme l’amontré Eurotun-
nel, il est néanmoins prévu un
financement public d’environ la
moitié de l’investissement. L’État
l’a fixé et les collectivités ont été
priées de cotiser, sous peine dene
jamais voir la LGV réalisée.

Schémacourant.Poitou-Charen-
tes serait « taxée » de 310 mil-
lions d’euros (ce que les élus
n’ont pas accepté le 8 septem-
bre dernier à Poitiers), l’Aqui-
taine de 800 millions (ce qui
semble acquis mais n’a pas fait
l’objet d’un accord vendredi
dernier), et les collectivités de
Midi-Pyrénées ont donné leur
accord de principe, jeudi à Tou-
louse. Même le Limousin a ac-
cepté de financer à hauteur de
50 millions d’euros dans la

perspective d’une future LGV
Poitiers-Limoges. Pour le reste,
RFF, l’État et l’Union euro-
péenne compléteraient selon un
schéma maintenant courant. La
seule inconnue qui demeure est
ce que le concessionnaire accep-
tera de prendre à sa charge,
mais il est malheureusement
peu probable que la surprise
soit aussi bonne pour les con-
tribuables que celle de l’auto-
route Langon-Pau qui n’a néces-
sité aucun financement public !
En tout cas, la possibilité d’un

accord début octobre entre l’État
et les collectivités, comme l’ima-
ginait Dominique Bussereau,
secrétaire d’État aux Transports,
en juillet dernier, est toujours
possible.
: Jean-PierreDeroudille

LGV Tours-Bordeaux : la course de vitesse
TRANSPORTS. Les candidats concessionnaires (Bouygues, Vinci, Eiffage) remettent aujourd’hui leurs offres à Réseau Ferré de France
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